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ANantes,
le 22 février
durantla
manifestâtion
contre le proiet
de constructlon
de làéroport de
Notre-Dame-
des-Iandes

A Nantes, cèst vers 13 heures que, le
samedi 22 février, la mécadque bien
huilée des Black Blocs est entrée en
action. Combien étaient-ils ? Un mil-
liet comme lâ prétendu le ministèrc
de I'Intérieur, ou une centaine seule-
ment, comme le soutiennent les mani-
festants ? Peu importe. Visages mas-
qués, bonnets ou cagoules sur la tête,
mains gantées, iambes couvenes de
protège-tibias anti-matraque et sacs à
dos bourrés de vêtements de rechange
de couleur vive et de bombes fumi-
gènes, les casseurs, entièrement vêtus
de noit ont essaimé dans le cortège
formé par ph.rs de 20 ooo manifestants
pacifiques. Par petits groupes com-
pacts, ils sèn sont donné à cæur joie.
Mobilier urbain brisé, un engin de
chantier et plusieurs voitures brûlées,
murs tagués et gdlles arrachées.

Une victoire en forme de pied de nez
pour les casseurc qui se sont lélicités
de ce o moment d.e retrouvailles et
dëchange 4ui {leurl a permis de
prendre la mesure de Ile:urclforces et de
[eurs] sortiens ", selon un communi-
qué < tntercomités de soutien à la lutte
cont re N ot re - D ame - de s - L q nd e s, q!' i\s
ont diffusé le lendemain des déborde-
ments. Une déroute en revanchepour
lapolice, débordée par ce que Manuel
Valls, le premier flic de France, qualne
d'o exactions inadmissibles ,.

Le bilan est lourd : 129 policiers ou
gendarmes blessés dont 8 sumsam-
ment sérieusement pour être admis
aux urgences et une quamntaine de
manifestarts atteints dals leur chair,
dont l'un, victime d'un tir de Flash-
Ball, a perdu un æil. o Qui a attdqué Ie
premier ? , font mine de s'interroger
les militants anarcho-autonomes
locaux, dans n La matifrégénère ,, un
texte anonyme et collectif diffusé
après les affrcntemenls. < La question
n'a pas tellement de seru, trunchent-ils,
en incriminant la présence policière.
Lbxistence même d'un corps qrmé
présuppose et implique un allronte'
ment., Une émeute, donc. Mais éPhé-
mère. o Avant lq manif, le Black Bloc
ri?dstepaJ, résume Paco I'anai, après
La mqnif, il n'exkte plus. " Pas évident
dès lors de faire échec à cette armée
furtive.

La police nantaise n'y est d'ailleurs
pas parvenue. Tout etait Pourtant
écrit. Il suffisait de décrypter. Quelques
jours avant la manifestation anti-
aércport, un collectif d'anarchistes
bretons regroupant des groupes nan-
tais mais également vannetais, rennais
ou quimpérois avâit appelé à rejoindre
< un cortège anticapitqliste et anti'
autoritoire > àNantes. o1lsiTglt, pro-
clamait leur communiqué Posté sur
Indymedia Nantes, le ponail anar-
chiste local, de ,"ecorutruire un rappot't
de forces contre Ie capitqlisme. ,
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LAUÉRITÉ SUR tE BTACI( BTOC
Apanage de la mouvance enarchtautonome, cette techniq-ue de g.uérilla urbaine mise en
æuvreâ Nantes, lors de lo manifestation anti-aéroport, estle cauchemar des forces de lbrdre

PAR OLIVIER TOSCER

A Nantes, durant lâ manifesta-
tlon organisée contre Ie proiet dâéro-
port de Notre-Dame-des-Landes,
ll Ayrcult-pon ,, comme l'appellent
ses opposants, le n Black Bloc , a
ftappé. Ce terme, inventé au début des
années 1980 par la police allemande
qui bataillait contrc un vaste mouve-
ment de contestation anarchiste dans
les squats de Berlin- Ouest, ne désigne
pas les casseurs eru-mêmes. Mais leur
technique de guérilla urbaine, une
méthode d'agitadon propre à Ia nébu-
leuse anarcho-autonome. o Le Black
Bloc nbst pqs un groupe. Cbst une tac'
,i4ue,, résume Paco, un militant anar-
chiste revendiquant sa présence dans
les rues de Nantes. Leur mode d'action
consiste à saccager tout ce qui peut
êtrc assimilé dans les centres-villes à
des symboles du capitalisme (agences
bancaires, moyens de transpon, bâti-
ments publics, boutiques de luxe, etc,).
Desdégradations matérielles dûment
théorisées dans un des opuscules de
référence, publié en France pour la
première fois il y a quatorz e ans par
Stef K., une ngurediionnaisedumilieu
autonome, décédé eî2OO5- < II shgit
de sdttaquer frontalement qux multi'
nationales et autres usines à fric sur
le terrain qui les allecte dîrectement,
celui des intérêts économîques >, est-il
écrit dans n BlackBloc, au singulierou
au pluriel,.

La violence du ( bloc noir, est éga-
lement dirigée verc les forces de lbr-
dre. Une violence verb ale - ( unflic une
bqlle, un proc une rafqle,, scandaient
les casseurs anti-Notrc-Dame-des-
Landes. Mais également des afironte-
ments physiques, par iets de billes
d'acier notamment. o Nous nous qtta-
quons aux objets matëriels, pas aILY
êtres humains, prétend Paco. Mcis,
précise-t-il, unflic, qui est prù àfrqp'
per d'autres individus simplement
parce qu'il en a reçu lbrdre, perd son
immunité d'être humatn. ,



Décryphge par un ancien policier des
RG a.ffecté pendant des années à la sur-
veillance de l'ultragaucbe : o Dqns lq
vulgate autonome, "rappoft de forces"
signifie "vandnlisme". " Le collectifdon-
nait rcndez-vous sur le cours des
Cinquante-Otages. Il s'agit de la tradi-
tionnelle artère des déflIés à Nantes
mais qui avait été, cefte fois-ci, interdite
par la préfecture car trop proche des
ruelles du centre-ville, terrain imprati-
cable pour le mainden de lbrdre. En
lisant cefte prose, les hommes du ren-
selgnement teritorial (ex-RG) com-
prennent que des affrontements sont
prélus. Quelque 1 30O policierc anti-
émeute sont donc dépêchés dans la
cité d'Anne de Bretagne. < Le nombre
des lorces était correct, analyse un
commissairc spécialiste de la sécurité
pvbliq\jJe. Mais u grqin de sable est
venu perturber Ie dispositif. D'habitude
les Black Blocs entrent en action à lqfrn
du défr\é ofr.ciel. Or, cette lois-ci, ils se
sont mis en bra.nle dès le début, > En
moins d'une heure, la manifestation
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Vêtus de noir,
visages
masqués,
lespartisans
du Black BIoc,
àLondres,
le26mars2011,
lors de la grande
manifestation
contte
I'austérlté

ressemblait à un champ de bataille
entre policiers casqués et autonomes
masqués. Des pros duvandalisme. Le
visage dissimulé pouréchapper à une
< police qui soulTre d'un sJ)ndrome
vidëomqniaque ', (sic), ces ieunes mili-
tants de la destruction étaient très bien
organisés. < Ils sayen t pqrfaitement se
Jôndre dq.ns la. foule après leurs raids
en changeant dhpparence physique,
observe un policier qui les connaît
bien- Ils parviennent ainsi à échapper
aLtc interpellations. Seuls les suiveurs,
les manifestants peu aguerris, cou-
pables de sêtre laissé entraîner pqr
Ia vague des casseurs, se retrouvent
devant les tribunaux. " Les guerrie6
du Black Bloc nanrais jubilent. " C'est
réjouissant dhpprendre que personne
nd été inculpé pour des dëgradations ,,
triomphaientles durs du mouvement
anti-Notre-Dame-des-Landes, après
les comparutions immédiates devant
Ie tribunal de Nantes, deux jours après
les violences. Aucun casseur ne frgu-
rait parmi les cinq personnes jugées.
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o Les vrais coupables de ces dégrada-
tions intolérqbles nbnt pas été inter-
Pellés ,, a reconnu à làudience la
rcprésentante du parquet.

Les dégâts sont cependant chiffrés
à 1 million dèuros. Un bilan somme
toute très modeste par rapport à la der-
nière attaque des Black Blocs sur le sol
français. Cela se passait en 2OO9 à
Strasbourg en marge du sommet de
l'Otan. Certe année-là, un hôtel, une
pharmacie et d'anciens locaux de la
douane avaient été incendiés par
2 OOO émeutiers, dont beaucoup
venaient d'Allemagne. Huit ans plus
tôt, lorc d'un sommet du G8 à cênes,
un homme, un militant autonome,
était resté sulle pavé, atteint de plein
fouet par une balle tirée par la police
italienne complètement débordée ce
jour-là. Malgré cette issue tragique, la
date reste toujoun gravée dans le
panthéon des Black Blocs, qui sévis-
sent épisodiquement un peu partout
dans le monde depuis trente ans,
comme < u|l srccès ). I


